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Di manche, le 28 Aout courant, avait
liii, à Si. Pie, une fête agricole et in
dstriele chez notre ami M. Iusepl
Clhicoine, à l'occa -ion de l'ina îuguration
d'une 'tachine a broyer le lin, que ce
monsieur vient de construire.

Plus de 500 eultivateurs et amis de
l'agriculture s'y étaient donnés rendez-
vous.

Le6 Revd. Mosire Desnoyers,curé due
la paroisse, ouvrit la fête par la biné-
diction de la btisso qui contient la ma-
ch ilne, puis vint la bénédiction d'uno
cloch e destii ée à appeolur les ouvriers
qui travailleront dans l'é tablissemenlt.
Les parrains et marraines étaient :
P. E. Roy, Eer., et sa demoiselle ; M.
Olivier l iburgo et sa daie: M. F. A.
Girouard et sa dano; M. Régis Raci-
cot et sa dame ; M. Jacques Monty et
Denoiselle Olilo Beaucrhemin ; M. Mi-
zael Raoand et Demoisello Plhilorri'ne
Beauchemlin,

Après la béinédiction tous les assi-
tants vinrent tour i tour cin éprouver
le soli et verser une offrande généreu-
Su.

Lâ fête se terinilîma par d'éloquents
discours de la part de Louis Delorme,
Ece:, préfet du Cmté de St. lIvacin-
thre, M. Lanctot Ee:r., J. B Bourgeois,
Ecr., T. A. Bernier, Eer., J. A. Chicoi-
ne, Ecr., avocats dlc S. 1fyacin lihe et
de M. Antoinîe Racicot, arboriculteurde
St. Piu.

Une lettre d'excuse ftLt lue de la part
de P. S. Crendron, E:r., M P., pour B:-
go:.

Nou.s fVüicitons M. Chicoine pour le
succés de cetto fête ; c'est un bon au-
guro pour la réussite de son entreprise.

La machine à broyer le lia un ques-
tion est des mieux perfectionnée, et mué
rite tout l'dncouragent les cultiva-
leurs. hNous invitons ces derniers à y
porter !Cur liii.

U N E X E M P LI E
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Un ami de. l'agriculture qui visitait
dimanche la formo de 31. Augustin
Sansoucy, à St. Césaire, nous fait un
tel récit de sa visite que nous sommes

portés à olrrir ceLto ferme Cin exemple .
IL nos leeteurs.

Voici ce que.ý. Saisoucy a su faire
produire à 10arpents de terre. Au
moins 10,000 livres de tabac. Une-

grauge- de 50 pieds sur 30 en est pleine

jilitjti'aiî faite. C(e tai t est óiît né à
15 ccontins la livre : c'est le moins qu'il
se vend, vu son excellente qualité:
10,000 livres de taba 'i 15 cortins lau
livre fout. $1500.00.

A part le Champ do tabae, il y a un
ci înp de melon : environ 4,000melons
pesant Ou moyennmie 15 à 20 livr(s : il y
en a deux qui pèsent 33 livres.

Il y a encore un clamîp de blé-d'inde.
qui priomet de rapporter plusieurs con-
taines de minots, et un champ do pata-
tes qui, suivant les probabilités et les
apparences, donnera 150 miniiots.

agir dn bons indîr . ei bien, idi, j1
vous dis que vous tue vs uIhcvauîx
oui vous les Luez, et comment cela? .o
vais vous cii donner l'explication.Vous
croyez peut-ê!ro que cette énormo.
quantité de foin s'en va, passant p:ar
l'estomac, et les intestins, ce quo vouIs
appelez les boyaux, ponr être rejeté'o,
en forme de crotins,â la manièro d'uie
lettre se rendant; promptement à deti-
nation, apres qu'elle a élt mise Lans la
boite ? 11 n'en est pas ainsi. L'este-
mac d'un cheval est très ietit: c'est à

einle s'il ieut contenir 10 à 18 livros
Un pied du blé-d'inde ci questioni de liquide; aussi ehasse-t-il bien vile

compte 22 épis. -aux intestins tout ce qu'il ne peut gair-
Il y a encore un carré immense sem' der. C'est déjà, par conîséqieint, nîîî

en concombre pour coricihlons. travail de géant que vous lui iliposez
A part tout cela, une partie des 10 en le bourrant c.ontinuollemcnt de nou-

arpents laissés cin prairie, a ra pporé velle matière ; et ce travail est d'auîtait
40 voyages de bon foin, plus granl qu'il fiut ci même temps

Les bàtiments, les clôtures sont ci que ce pauvre ouvrier prériro à su Ia-
boa ordre, et la maison et oi lragée çon chaque parcelle alimentaire avant
p.r un joli bocage. de l'envoyer plus loin. Voilà donc l'es

Voici les renseignements qu'on nous tomac tendu, gonflé otti-u mesure, tra-
a donués sur cette fui-me, que nos vaillant sans cesse à se débarrasser de
formons le projetde visiter nous-mêmes. son contenu ! Mas ce n'est pas tout.
Les cultivateurs en général trouveront 11 n'est séparé des poumons, c'est-à-dir
un profit à visiter l'établissement de M. des organes chargés de respirer, que
Sansoucy, qui est au reste bien connu par une mince cloison ; de sorte que,
comme homie pratiq surtout comme lorsqu'il est ainsi gonflé, il presse de
cultivateur de tabac. tout son poids sur ceux-ci, il les gêne et

La distance de St. Hyacinthe à St. nuit, par conséquent, à l'entrée île l'air
c0saire est facile à franchir : le ore. dans la poitrine.
Dame se rend à cette dernière localité " Mettez donc au travail, iiiiléliate-
deux fois par semaines. après le repas, un cheval qui a mangé à

l'excès ;je vous demando s'il est son
aise.Et si vous l'obligez a deviolents ef-

L'EXcEs DE NoUitITURiE ciEZ LEs forts,lespoumons ne peuventplus se stlli
ANIAUXe. G s qu'ils sont par la présence do

c (et hôtle incommliode, i's -.- dóbaattent
Nous trouvons dans ilaitre Jaeques cet .e .i .. à daîteu. contre la résistance qu'ils ont u'.vaincru

quelques observations fort judicieuses . . , ,
sur la façon dont les animaux sont
nOurris et soignés dans les campagnes. et. rae......eus ave reii.

.D . . voire cheval poussif ! Biconhourceux otLe.
Voici comment s'exprime cette feuille : vi

lVos reconunisz tous, Cil efet la vous encore si votro vicieuse pratique
, .. d i a u . i'lentrlne pas une mort subite.

neCCeslte d'allimaux dains nui Jvrile.
A l'exemple de Jacques Bijault, %-ous La mort est un fait plus rare ci rai-

dites qu'une ferme sans bétuil est une son do la présence des intestins, qui
cloche sans lattant; mais cela ne vous sont pour l'estomac une décharge dix

ompêche pas quelquefois de négliger, ou douze fois plus grande que lui, et

de soigner ce bétail convenablement. dont il a hâte de pr eit)r n pareillo

Et tenez... je veux vous trouver un dé- circonstance ;mais e.s intestins, goni-

faut, sans qu'il soit besoin d'aller bien flés à leur tour nuisent considérable.
mont aussi au jeu de la respiration,

"Lorsqu'il m'arrive d'entrer dans 3,egardez en effet un cheval qui a lu
vos écuries, je vois souvcntdes chevaux ventre gros, descendu, ce qu'on appellu

dont le ratelier est rempli de foin. Ce un ventre de vache, et vius comprenez

premier foin mangé, j'en vois mettra combien ce poids énorme met ol stacle à

d'autre; vousbourrez le ratelier:c'est si l'élévation des côtes, au moment où

facile de monter au grenier et de jeter 1ir entre dans la 1 oitrine.

de la pâture aux animaux 1 Vous croyez " Peu'tro .r'pp)se,-vo: s qut'ain.u


